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AFRIQUE 
 
ANGOLA : Mulemba (Luanda) 
Le terrain agricole commence à porter ses fruits … et ses légumes vendus avec succès aux 
clientes du grand hall d'Impala (…) Françoise Sohm après 9 années d'un labeur exceptionnel a 
quitté ses fonctions de déléguée générale, et préside désormais l'association qui a mis sur pied 
trois foyers, un centre agricole et une école avec sa section maternelle. Une convention vient 
d'être signée avec les autorités des Pays-Bas qui sont prêts à financer un accueil et une 
réinsertion en Angola pour les nombreux jeunes angolais arrivés clandestinement en Hollande. 
(Un foyer, une école, une maison d'hôtes et des frais de fonctionnement sont prévus). Email : 
f.sohm@club-internet.fr 
 

 

BENIN : Songhaï (Porto Novo) 
Songhaï est en train de mettre en place un réseau d'informations et de communication à distance 
pour une agriculture durable en Afrique de l'Ouest. La formation à distance, la production et la 
diffusion d'outils multimédias, ainsi que des discussions constitueront le tremplin du partage des 
informations. Pour y accéder, se renseigner à songhai@songhai.org 

 
 
 
BURUNDI : OPDE (Bujumbura) 
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24 nouveaux enfants ont été accueillis et 23 autres, dont 4 enfants soldats, ont été réinsérés dans leur famille. Il 
n'est pas facile de faire vivre dans un même foyer des enfants des rues et des enfants soldats : ils n'ont pas vécu  les 
mêmes évènements et n'ont donc pas les mêmes tournures d'esprit. En 2002, 354 enfants ont été écoutés, 98 suivent 
une formation professionnelle (mécanique, forge, cordonnerie, maroquinerie-tannerie). 
Un séminaire a réuni 25 jeunes ayant terminé leur formation pour les préparer à leur autonomie et à leur 
intégration dans la communauté environnante. Un "contrat" a été établi entre eux et l'OPDE pour clarifier leurs 
droits et leurs devoirs dans la vie active. ( … ) 
Depuis le séminaire de formation qui a regroupé les éducateurs et les cadres du corps de police l'année dernière, le 
traitement des dossiers des enfants se fait avec beaucoup plus de souplesse et de rapidité. Email : opde-
burundi@opde.org 

 

CAMEROUN : La Belle Etoile (Maroua) 
"L'équipe de la Belle Etoile poursuit l'action commencée avec Frère Yves Lescanne. Une quinzaine d'enfants sont 
quotidiennement pris en charge auxquels viennent se joindre d'autres enfants le dimanche ou à diverses occasions. 
( … ) Lorsqu'un enfant vient à La Belle Etoile, l'on fait passer un communiqué à la radio pour informer sa famille 
de l'endroit où il se trouve. Sans réaction des familles, on écrit aux parents en passant par les paroisses d'origine. 
Dès qu'un enfant arrive, on le signale au Service social pour éviter les ennuis possibles." Email : 
diocmm@marouanet.com 

 

GHANA : C.A.S (Catholic Action for Street children à Accra). 
C.A.S a commémoré en 2002 ses 10 ans d'existence. Cet anniversaire a été le prétexte à un regard rétrospectif sur 
l'action menée depuis la création auprès des 3 608 enfants "enregistrés". Cette étude va donner lieu à un livre 
"The ghanaian street child" qui va paraître au printemps 2003. Brother Jos nous permet de vous en faire 
connaître les grandes lignes. Il semblerait, d'ores et déjà, que les comportements et les attentes des enfants ont 
sensiblement évolué ces dernières années et que les méthodes de travail doivent être adaptées à ces changements. 
Email : ficcas@ighmail.com 

 

GUINEE : Foyers St Joseph (Conakry) 
Le Père Etienne STIRNEMANN a fondé un premier foyer d'enfants des rues en Mauritanie en 1987, dont les 
principes de fonctionnement ont profondément inspiré la charte de Rufisque que les membres du REPPER 
connaissent bien. Il s'est ensuite installé à Conakry, en Guinée, en 1993 où il a créé 6 foyers qui abritent près de 
145 garçons de 5 à 18 ans. Le Père Stirnemann, dont la santé est très chancelante, nous a adressé récemment une 
longue lettre, en forme de testament, dans laquelle il exprime le bonheur qu'il éprouve à secourir ses frères les 
hommes et du bonheur encore plus grand qu'il ressent en accomplissant sa mission de prêtre. "J'ai le plus beau 
métier du monde. Et dire que j'aurais pu être banquier à Colmar  !" Email : foyers_saint_joseph@yahoo.fr

 

 KENYA : Rekébisho (Nairobi) 
Créée en 1996, cette association est parvenue peu à peu à aider une trentaine de jeunes à se réinsérer dans leur 
famille. Il a d'abord fallu comprendre comment fonctionnait le groupe de jeunes du quartier, puis les aider à 
retrouver leur famille, à obtenir une carte d'identité, à faire une formation, à trouver un emploi. Ils ont un petit 
local où ils peuvent faire de la musique, de la peinture ou de la sculpture. Les jeunes se gèrent tout seuls, avec 
l'aide de 3 salariés dont 2 anciens enfants de la rue. Rékébisho les aide financièrement, Email : 
rekebisho@hotmail.com 
 

 

MADAGASCAR : Centre N.D de Clairvaux (Antatanarivo) lance 
l'opération "Apollo XV" formée par 15 jeunes qui, avec l'aide d'un éducateur, vont gérer entièrement leur vie 
(achats, cuisine, etc.) Les jeunes ont bien démarré le projet qui dure un an. Ce programme permet d'accueillir des 
jeunes un peu plus âgés que ceux qui sont au foyer, qui sont en grande difficulté et parfois sortent de prison. Email 
: cndc.sdb@dts.mg

 

 
MAROC  : Ardes (Salé) 

mailto:foyers_saint_joseph@yahoo.fr
mailto:cndc.sdb@dts.mg
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nouvelle venue au REPPER, travaille dans la région de Salé en milieu rural (32 communes) et urbain (17 
communes). Plus de 980 enfants ont été suivis depuis 1998. Ardes, BP 3155, Bettana, Salé. 

 

MAURITANIE : Asso. Enfants et Développements en Mauritanie 
(AEDM à Nouakchott), créée en 2000 gère un projet pour des garçons et des filles à Nouakchott et 
Nouadhibou en partenariat avec les pouvoirs publics, Caritas Mauritanie, l'UNICEF. AEDM inscrit son action 
dans le domaine des droits des enfants et dans la poursuite de l'action de François Lefort, pionnier des actions en 
faveur des enfants des rues. Email : aedm@yahoo.fr  

 

REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO :  
ORPER (Kinshasa) 
" Ces derniers temps nous sommes préoccupés par le phénomène de l'enfant "sorcier". Parmi les 10 enfants 
recueillis récemment, 9 d'entre eux étaient des enfants dits "sorciers" rejetés de tous." Email : svdcongo@maf.org 

 
Fondation Solidarité des Hommes (FSH à Cyangugo), s'investit dans 
l'encadrement des enfants en milieu ouvert car beaucoup d'enfants travailleurs passent leurs journées à des 
activités rémunératrices et refusent de se rendre dans un centre. FSH a cherché à repérer les groupes d'enfants 
associés à un métier et constituant des petites corporations de travail parfois structurées.(vendeurs d'eau, de 
viande cuite, d'articles manufacturés, etc.).  
Des actions en faveur de la démobilisation et la réintégration familiale et socioprofessionnelle des enfants soldats 
ont permis de ramener à leur famille 17 enfants soldats. Email : nkanawakatamba@yahoo.fr

 
Vie meilleure (Kinshasa) 
Le projet enfants de la rue a démarré en janvier 2001. En 2 ans, 768 enfants ont été pris en charge, 106 filles-mères 
apprennent la coupe et la couture, 10 enfants en prison sont suivis ainsi que leur famille. L'écoute des enfants met 
l'accent sur la réinsertion familiale. Un centre d'hébergement accueille les enfants et cherche à les remettre en 
confiance. Trois repas par jour leur sont servis, un éducateur discute avec l'enfant trois fois par semaine dans la 
perspective d'un retour dans leur famille. Un médecin passe 4 fois par semaine, un infirmier et un assistant 
médical assurent la permanence des soins. Les plus jeunes (moins de 15 ans) suivent des classes de remise à niveau 
scolaire, les plus grands apprennent un métier. Email : asblviemeilleure@yahoo.fr  

 

REPUBLIQUE DU CONGO : Espace Père Jarrot ( Brazzaville) 
Nouvelle venue au REPPER, cette association, en 2002, a accueilli 329 enfants dont la moyenne d'âge est de 13 ans. 
Très peu de filles (3,6%) et près de 70% d'entre eux sont en rupture totale avec leur famille. 20% ont fait partie 
d'un groupe armé, ce qui pose des problèmes spécifiques qui s'ajoutent à ceux de la drogue et de la violence.  
60 enfants ont été nourris et ont pu suivre des cours d'alphabétisation accompagnés de leçons d'hygiène, de 
morale, de calcul et de français. 200 consultations environ par mois à l'infirmerie tentent de régler les problèmes 
de blessures, de viols, de gale, de paludisme et de MST. 
Un centre d'hébergement de 30 places reçoit les enfants susceptibles d'être réinsérés. Ceux-ci vont à l'école ou sont 
en apprentissage (mécanique auto, soudure). La recherche de leur famille et les négociations en vue d'une 
réintégration familiale se poursuivent pendant la période de leur formation. 85% des enfants souhaitent rentrer à 
la maison mais seulement 23,7% d'entre eux ont été réinsérés. Beaucoup d'enfants ont des difficultés dans leur 
famille respective et retournent à la rue. L'association va donc accentuer ses efforts pour suivre les familles des 
enfants afin de réduire le taux d'échec des réinsertions. Email : jonasbangui@yahoo.fr  

 

REPUBLIQUE DE DJIBOUTI :  Porte ouverte (Djibouti) 
A la demande générale des enfants (une quarantaine de filles et garçons répartis en deux groupes de petits et 
grands) une alphabétisation en français a été organisée. Les enfants ont fait preuve d'une grande soif de 
connaissance et l'apprentissage de la langue s'est fait très rapidement pour certains. ( …) Un recensement des 
enfants des rues va être mis en place, le dernier datant de 1995. Des démarches ont été faites auprès des autorités 
pour l'établissement de cartes d'identité pour les enfants. Email : porte ouverte@hotmail.com 

mailto:nkanawakatamba@yahoo.fr
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SENEGAL : Humana 2000 (Dakar)  
propose aux enfants des rues de Dakar et sa banlieue une base artistique ayant le projet de produire en France des 
concerts avec des jeunes . Ces derniers peuvent être des "talibé", c'est à dire des enfants exploités par les 
marabouts sous prétexte de leur enseigner le coran, ou des boudjman qui ont 14-15 ans et se sont échappés de chez 
le marabout et qui se prostituent pour vivre, ou des frackman, en rupture avec la société. Humana 2000 leur fait 
faire de la musique, du sport mais donne aussi des soins médicaux, veille à l'hygiène et leur cherche une formation 
professionnelle. Une municipalité de la banlieue de Dakar vient d'offrir un terrain pour y construire un centre 
d'accueil. Email : senegal.enfants.des.rues@laposte.net 

 

AMERIQUE LATINE 
BRESIL :  Amar (Salvador de Bahia) Pierre Demoulière nous a fait le plaisir d'une 
visite en France et nous a dit combien l'arrivée du nouveau Président du Brésil suscite d'espoirs parmi 
tous les brésiliens. AMAR loge actuellement 8 enfants dans une maison dotée d'une éducatrice maîtresse 
de maison qui détermine les règles à suivre avec les enfants. Création de petites équipes de 3 à 5 jeuness 
placés sous la houlette d'un jeune plus âgé. AMAR loue pour eux une petite maison. Cette allocation est 
dégressive en fonction des ressources qu'ils parviennent à réunir. Parmi les formations professionnelles 
citons celle de "capuera" danse symbolique de la résistance des noirs. Les danseurs obtiennent dans des 
académies de danse des "grades" comme on judo. Les jeunes de la rue peuvent ainsi devenir moniteurs 
de capuera  dans les écoles.  Email : pierredemou@hotmail.com 

 

COLOMBIE : Ponte en mi lugar (Bogota) nous dépeint des  conditions de vie en 
Colombie extrêmement difficiles. Il n'y a pas d'eau, les quartiers sont très dangereux, la cocaïne sévit partout, 
chaque enfant a participé à au moins 3 crimes. La misère est telle que la charité publique n'existe plus. 20% des 
soldats sont des enfants ou des femmes. Les impôts augmentent, la corruption des institutions est quasi générale. 
Après 50 ans de guerre civile, la campagne est abandonnée, la violence sociale règne. Il n'y a aucune réaction des 
pouvoirs publics. Les actions caritatives sont éparses et diverses, il n'y a aucune coordination car elle serait trop 
difficile à mettre en œuvre et que désormais une méfiance réciproque s'est instaurée entre colombiens. Adresse : 
kra 3 N°20-49 BOGOTA. 

 

ETHIOPIE : Les amis de reine de miséricorde (Addis Abbeba) vient 
épauler l'association "Les enfants de Reine de Miséricorde" spécialisée dans l'adoption d'enfants éthiopiens ou 
burkinabés. Mais certains enfants ne pouvant être adoptés, les Amis de Reine de Miséricorde, à travers plus de 450 
parrainages, a pu mettre en place des équipements, une aide médicale d'urgence en leur faveur. Un autre projet, 
s'adressant à des enfants venus de la campagne vers la ville en raison de la misère (le manque d'eau, l'invasion de 
criquets ont mis des familles entières à la rue, sans chef de famille) est à l'étude. Il s'agit d'enfants vivant par 
petites bandes, qui ne sont pas encore délinquants et qui désirent retourner à l'école. La plupart appartiennent à 
une ethnie très commerçante, dont les enfants travaillent de très bonne heure (cireurs de chaussures). Email : 
clairebayon@yahoo.fr 

 

GUATEMALA : Trois quarts du Monde  
"Le Guatemala va mal (…) Les enfants payent le plus lourd tribut. Selon l'organisation internationale du travail, 
le travail réalisé par des enfants dans le secteur informel représente 20 % du P.I.B du Guatemala (…) L'Etat leur 
consacre des ressources dérisoires, il n'y a donc pas de programmes adaptés, pas de personnel qualifié mais 
surtout pas de volonté politique. (…) Grâce au soutien des donateurs, un second foyer a pu être ouvert dans le 
quartier de la gare routière. : Email : tqmapascal@aol.com 

 

 
HAÏTI  :  Haïti Partage 
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La situation politique se dégrade de plus en plus. De nombreux enfants disparaissent de la rue, qu'ils aient été 
assassinés n'est pas impossible. Il y a 60% de chômeurs, des émeutes, des grèves, et beaucoup de violence dans les 
bidonvilles. Email : asso.fhp@wanadoo.fr 

 

VENEZUELA Refugios pana (Valencia) 
héberge dans son foyer 15 enfants, tous scolarisés. 6 d'entre eux vont commencer leur apprentissage dans des 
ateliers organisés par le gouvernement et sponsorisés par des entreprises. Les difficultés économiques sont très 
fortes au Vénézuela dont la situation se dégrade de jour en jour. Refugios Pana ne peut, hélas, réaliser ses projets 
et va perdre prochainement son foyer car le propriétaire ne veut plus leur louer "Nous terminerons dans la rue". 
Email : refugiospana@hotmail.com  
 

 

ASIE 
AFGHANISTAN : Afghanistan demain (Kaboul) 
a été créé il y a un an pour aider les enfants dans la rue, orphelins de père (massacres des talibans) et dont la mère 
est sans profession et sans travail. On entasse 1000 enfants dans des orphelinats où il y a 300 places. Il y en aurait 
25 000 dans les rues de Kaboul où le trafic de drogue avec l'Iran est puissant, compte tenu du fait que 
l'Afghanistan est l'un des premiers producteurs au monde. "On" les envoie ou ils partent travailler dans d'autres 
pays (France, Grande Bretagne) mais le visa et le voyage coûtent très cher. Afghanistan demain a créé un centre 
d'accueil où ont lieu les prises de contact puis les enfants sont dirigés vers une maison d'accueil (12 à 15 enfants 
avec un couple de "parents d'adoption"  et la scolarisation. Le centre d'accueil de jour reçoit 80 enfants et fait de 
l'alphabétisation. Un fait nouveau est à noter, à savoir que désormais l'on trouve des filles dans la rue en dépit de 
l'influence des Talibans sur les esprits après 23 ans de guerre. 

 

INDE : Ashalayam (Howrah et Calcutta) 
Un nouveau foyer vient d'ouvrir ses portes en centre ville de Calcutta afin de pouvoir entrer en contact avec les 
enfants qui gravitent autour des grands hôtels.  Ce foyer comprend un refuge de nuit, un accueil de proximité avec 
un dispensaire de 10 lits, des classes d'alphabétisation et de remise à niveau, des ateliers de tricotage pour les filles 
et de climatisation pour les garçons ainsi qu'un centre d'apprentissage informatique. Un long travail vis à vis du 
voisinage a été effectué afin de favoriser l'implantation. La présence d'officiels indiens à l'inauguration augure 
bien de l'avenir.  
Ashalayam continue bien évidemment de travailler à Howra où viennent surtout des enfants bengalis arrivés par 
le train avec l'espoir de repartir chez eux avec un petit magot. Les enfants du centre ville sont peut-être plus 
propres mais ils sont plus endurcis. Une cellule d'accueil avec un psychologue tente de les aider. 
Une ambulance avec un médecin, une infirmière et une coordinatrice du projet se rendent une fois par mois dans 
des lieux précis et procède au suivi médical de chaque enfant (il y en a 650). 
Le programme "Non Formal Education" a en charge 650 enfants, garçons et filles de 4 à 15 ans dans 15 centres 
situés dans les bidonvilles et sur les quais de gare. Deux missions : la première est préventive, dissuader les enfants 
de quitter leur famille, la seconde est éducative, leur redonner l'envie d'apprendre pour qu'ils puissent intégrer 
une école officielle. L'enseignement n'est pas figé et la méthode dépend de l'enfant et du professeur. L'utilisation 
d'images et de jeux a leur préférence. Tous les six mois, leur niveau est évalué. Les enfants aptes à intégrer une 
école sont orientés dans ce sens, si l'on arrive à obtenir l'accord des parents. Il y a donc également un rôle éducatif 
auprès des adultes qu'il faut responsabiliser. Email : dbasha@cal2.vsnl.net.in 
 

Familia (Calcutta) a fêté récemment son 25ème anniversaire. Une grande fête a été organisée et certains 
visiteurs qui n'étaient pas venus depuis longtemps ont été très émus de retrouver des enfants devenus de jolies 
jeunes filles ou même de jeunes mamans. Le fondateur de Familia, K.C Thomas, toujours présent depuis 25 ans , 
est toujours animé du même charisme. Amis de Familia, 44 rue de Charenton, 75012 Paris. 
 
 

Ecole de l'art rue (Pondichéry) 
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Un "projet marionnettes" fonctionne au bénéfice des enfants oisifs, maltraités et souvent regroupés par bande. Les 
marionnettes leur permettent de s'exprimer, de reprendre confiance en eux-mêmes, de s'accomplir dans quelque 
chose. Derrière les marionnettes, on trouve un foyer de type familial avec hébergement, alphabétisation, et 
insertion professionnelle. EAR, 22 Allée Curel, 93190 LIVRY-GARGAN 

 

NEPAL : Pomme cannelle  (Katmandou) a fêté son premier anniversaire à Noël dernier. 
Que de chemin parcouru depuis ! Tous les enfants sont très assidus à l'école, (un seul d'entre eux l'a quittée puis a 
abandonné le foyer) et les deux plus petits sont respectivement second et troisième de leur classe ! Le foyer 
accueille désormais 9 petits, tous scolarisés, et 6 grands dont deux sont scolarisés et quatre suivent des cours 
d'alphabétisation au foyer même. Une cuisinière prépare les repas et nettoie les uniformes scolaires des plus petits. 
Un professeur vient à domicile donner des cours matin et soir pendant une heure. Chaque soir il est distribué aux 
enfants qui se présentent un coupon leur permettant de manger un repas gratuit dans un restaurant local. En 3 
semaines, 400 repas ont été offerts à des enfants de 6 à 12 ans.. Un nouveau déménagement est à prévoir car le 
propriétaire et le voisinage n'apprécient guère la présence des enfants. Email : pomme cannelle@club-internet.fr 
Site : assopc.free.fr 
 

Action Autonomie Avenir (AAA à Katmandou) 
confirme que la situation au Népal se détend. Cette association, rappellons-le, a une démarche particulière 
puisqu'elle demande aux autorités locales de leur accorder la tutelle légale des enfants . Elle en a déjà adopté 94 et, 
parmi eux 26 garçons et filles ont maintenant plus de 18 ans. Ils doivent épargner pour pouvoir cotiser à leur 
"sécurité sociale". Afin de les aider à trouver un emploi, AAA paye leur futur employeur éventuel pendant 6 mois 
de stage de formation. 12  nouveaux enfants de 3 à 15 ans viennent d'être adoptés. Les "anciens"enseignent à lire 
aux plus jeunes. AAA étudie l'idée de créer une fondation assurant la pérennité du financement de chaque enfant 
nouveau jusqu'à sa majorité. AAA pose la question de savoir si l'on pourrait envisager la création d'un fonds de 
solidarité mutuelle au sein du REPPER ? AAA recherche des coopérants venant enseigner au Népal différents 
métiers. 

 

PHILIPPINES : Virlanie  (Manille) 
"La journée des familles" réunit les enfants et les membres de leur famille  que l'on a pu retrouver. Un grand 
pique-nique est organisé à la campagne, les jeux se succèdent pour permettre de mieux se connaître, puis tout le 
monde s'assied en deux cercles concentriques, les enfants assis devant leur parent respectif. Chaque enfant parle 
alors de sa famille, nomme ses frères et sœurs, évoquent des souvenirs. Il y a beaucoup d'émotion, les parents ont 
un aperçu de ce qu'a vécu leur enfant, parfois pendant des années. Des dialogues s'engagent … des liens 
commencent doucement à se reconstruire. On chante tous ensemble, chaque enfant va offrir une rose à son parent 
et la journée se termine autour d'un buffet. A la fin de l'année scolaire, trois enfants devraient retourner 
définitivement chez eux. Pour les autres, le travail de réunification va continuer pendant des mois ou même des 
années. Tant que l'enfant ou la famille ne sont pas complètement prêts, demeure le risque d'un retour à la case 
départ, la rue. Email : virlanie@vasia.com 

 

EUROPE 
RUSSIE  
 
Parcours Association St Petersbourg reçoit 12 enfants dans son foyer, en liaison avec une 
autre ONG russe qui s'occupe également, en action préventive, des familles en grandes difficultés . Aide aux jeunes 
mamans (6 abandons de bébés par semaine) en grande misère matérielle. Dons de layette.  Adresse : 48 rue Gay 
Lussac; 75005 Paris 
 

 
 

mailto:cannelle@club-internet.fr
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FRANCE 

 
Aimera (Colmar) envoie des containers chargés de véhicules, de matériel pédagogique ou de formation 
professionnelle à des associations s'occupant d'enfants des rues à Madagascar. En particulier à VOZAMA qui 
s'efforce de scolariser des enfants dont les parents n'ont pas les moyens de les envoyer à l'école. En 1996, première 
année d'activités, 1007 enfants avaient été scolarisés, en 2001 ce sont 8741 élèves répartis dans 681 petites salles de 
classe de villages qui ont suivi les cours. Le coût d'une année scolaire revient à 15€ par enfant, tout compris 
(fournitures, matériel, salaire de l'instituteur). Email : AIMERA@wanadoo.fr
 
Le Cosame (Paris), en solidarité avec Artisans sans frontières, la Chambre des Métiers, la Guilde 
européenne du Raid, propose des candidatures d'artisans prêts au départ (boulanger, cordonnier, couturière, etc.) 
Consultez son site www.cosame.org ou écrivez lui à cosame@apcm.fr  
 
Informatique et Solidarité (ISO à St Mandé) a envoyé 10 ordinateurs à Virlanie aux 
Philippines ainsi que  deux personnes pouvant former une quarantaine d'éducateurs sur place. Les associations 
intéressées peuvent faire part de leurs besoins en matériel et en logiciels  en écrivant à iso@iso.asso.fr Vous pouvez 
également visiter le site sur www.iso.asso.fr 
 

ESPPER 
Comprend déjà une cinquantaine de membres et les candidats continuent d'affluer. ESPPER souhaite renouveler 
l'expérience encourageante du festival du cinéma sur les enfants des rues. Elle s'interroge sur la périodicité que 
devrait avoir cette manifestation (une fois par an ? tous les deux ans ?), sur la ville (Paris ? en province ?), de jour 
ou en soirée (pour permettre à ceux qui travaillent d'y venir) ? En tout état de cause, il serait bon que les 
associations membres du REPPER s'efforcent de disposer de photos, de films, de cassettes sono et vidéo afin que 
l'on puisse les montrer à cette occasion. 
Par ailleurs, il est projeté d'organiser un Forum à Agen en 2004 qui serait entièrement consacré aux enfants des 
rues. 
L'opération Art Child qui a reçu 131 contributions est "gelée" en raison des évènements en Irak. ESPPER, 110 
rue Cambronne, 75015 Paris. 
 
France Pays du Mékong organise des "Rendez-vous" pour mieux faire connaître cette partie du 
monde. Par exemple, le dernier en date "Rendez-vous Vietnam" où étaient exposés le fonctionnement des 
institutions vietnamiennes, l'action de trois ONG sur place, la solidarité des communautés vietnamiennes en 
France, l'aide française au Vietnam. Pour connaître les programmes s'adresser à info@mekong-initiatives.org
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

mailto:AIMERA@wanadoo.fr
http://www.cosame.org/
mailto:iso@iso.asso.fr
mailto:info@mekong-initiatives.org
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ECHOS DES PROPOS ECHANGES : 
 

• Il y a de plus en plus d'enfants des rues en France. Leur nombre aurait doublé en deux ans. Autrefois, l'on 
rencontrait dans les rues des jeunes fugueurs de la DASS, maintenant la plupart des enfants viennent 
d'ailleurs. L'association "Jeunes errants" à Marseille recueillent des marocains, des kurdes, des roumains 
… Enfants du monde et des droits de l'homme a compté jusqu'à 32 langues différentes. Ces enfants sont 
partis de chez eux pleins d'espoir, avec le désir de progresser, d'apprendre à lire, de s'en sortir. Beaucoup 
sont en transit, ils voudraient aller au Canada ou ailleurs. Mais il y a aussi des enfants qui ne sont pas 
partis volontairement, ce sont des enfants dont on fait le trafic pour les utiliser dans différents réseaux 
illicites. Les visas et les voyages coûtent très cher, ils ont des dettes à rembourser et ils sont exploités dans 
des usines ou des ateliers. La politique du retour volontaire ne peut pas fonctionner : la prime de 2 000€ est 
déjà insuffisante pour rembourser le prix du visa. 

 
• Il existe une Journée mondiale de l'enfant, pourquoi ne créerions-nous pas une Journée mondiale de 

l'enfant des rues au cours de laquelle chacun d'entre nous, là où il se trouve, avec les moyens qu'il a, 
s'efforcerait d'attirer l'attention sur le sort de ces enfants et tenterait de recueillir des fonds pour les aider. 
Le dernier dimanche de novembre, peu avant Noël, pourrait être propice ? Qu'en pensez-vous ? 

 
 

 
 
 

 
 

LA PROCHAINE REUNION DU REPPER 
AURA LIEU EN SEPTEMBRE 

À UNE DATE PRECISEE ULTERIEUREMENT,  
DANS LE PROCHAIN BULLETIN. 

 
 
 
 
 

Pour toute correspondance concernant le bulletin, écrire à: 
REPPER, 110 av du Roule 92200 NEUILLY sur Seine 

Email : repper@enfants-des-rues.com
 
 

 
 
 
REPPER est édité par Construire, 16 rue de la Glacière, 75013 Paris Téléfax : 01 47 07 87 14  Email :  christian.bompard@club-internet.fr 

mailto:repper@enfants-des-rues.com
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